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» La prudence est son apanage j

» Le vrai mérite est ion parcage j

» Le devoir faic ses doax plaisirs t

» Et son ame toujours égale ,

Prend l'équité pour guide , & fuit l'obscui dédale

» Des passions & des désirs.

Sb Mes loix lui furent trajonri cheres;

ta Son exemple en est Je soutien ;

» Il règne sur les cœurs sincères j '

— Je règne feule fur le sien.

» C'est à l'ombre de mon Egide

» Que dans 1*» lieux oà je préside ,

»» Je le fis moi-même arriver.

» Fuyez , noirs Sectateurs da vice,

Sages, accourez tous ; ce Temple est ('Edifice

n Que mon Héros vient d'élever.

Ainsi nous parle la Déesse ;

Muse , redouble tes efforts;

tais éclater ton allégresse

Par les plus aimables accords;

Ranime le feu de ta verve ,

Chante celui fur cjui Minerve

A répandu des biens réels ;

11 faut qu'à mes transports tu cèdes ;

Provence ,
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Prorence, aplaudis-toi; dans ton sein tu possédés

Le plus aimable des Mottels.

Ah ! que fans cesse tu renommes

Ce Mortel sage , officieux ;

Sa bonté le rend cher aux hommes ;

Sa candeur le rend cher aux Dieux.

De nos jours Horace & Mécène ,

Chéri des Nimphes d'Hipocrene,

il ne vit que pour être heureux ;

La tendre amitié fuit ses traces ,

Xt la Sagesse en lui , s'allie avec les Grâces |

II est aimable & vertueux.

Par M. &* « d'Aix.

^^^^^ ^^^^ A

PROCESSION SOLEMNELLE

que les Religieux FènidiBins de rAbbaye

Royale de S.Denis en Francefont tous lessept

ans , de leur Eglise en celle de Montmartre.

IL est difficile de fixer précisément le

rems où a commencé l'usige de la Pro

cession que les R eligicux Bénédictins de l'Ab

baye d; S Denis en France font à Montmar

tre tous 1 s sept ans. Il paroît qu'on ne doit

poiac àd.n;ctre d\iu:re origine de cette cou

tume
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tume que celle qui est commune à toures

les autres Eglises de France. Personne n'igno

re combien les longues Procédions étoient

autrefois à la mode , & avec quelle ardeur

on sc portoit à cette pratique de dévotion.

Peu à peu ce zélé s'est rallenti à mesure que

la pieté des Fidèles s'est refroidie. Chaque

Eglise avoít ses Stations propres 6c ses Pro*

cellìons particulières. L'Abbaye de S. Denis

avoit également les siennes , & noiis voyons

qu'entre un grand nombre de Procédions qui

s'y faisoient , dès le XHI. siécle de l'Eglise,

celle de Montmartre y tenoit ordinairement le

premier rangjprééminence légitimement dûe,

tant à Cause de l'importance ay Lieu, que pat

l'union intime qui sé trouve jéntre ces deux

Abbaves ; & rien n'étoit plus convenable

que áe porter avec pompe & magnificence

les précieuses Reliques d'un saint Martyr, du

lieu de sa sépulture au Théâtre glorieux de

íbn Triomphe.

Si l'Abbaye de S.Denis a abrogé un nombre

de ces grandes Processions , comme on a fait

cn tant d'autres Lieux du Royaume, elle n'a,

point touché à celle de Montmartre , où tant

de raisons l'y déterminoient , & où le pre

mier esprit d'une -institution toute sainte s'est

parfaitement perpétué. Elle a donc conservé

ï'usage d'y aller procelfionellcment de sept

ans cn sept ans t Sc oa Yoit que , depuis près
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de deux cent ans qne cet usage est ainsi fixé^'

il n'a souffert áucune interruption".

Cette Procession n'a point de jour déter

miné , cependant on la sait un Dimanche ouf

tin jour.de fête, pour la plus grande com

modité du Peuple , & ordinairement le joui

de S. Jacques & de S. Philipe , lorsqu'il n'y

a point d'empêchement , rhais toujours de

puis Pâques jusqu'à la Pentecôte. On a soin

d'en avertir le Public par des Affiches, poíees

aux Lieux accoutumés. Elle s'est faite cetttí

année avec la pompe & la solemnité orçtN

naire, le Dimanche sixième jour de Mai.dans

Tordre & les cérémonies que l'on va marquer.

Dès la veille on sonna toutes les Cloches

de l'Abbaye à midi & au soir ; le Clergé Sé

culier & Régulier d: la Ville , averti de ss

trouver à l'Egliíè à l'heure & en la manière ac

coutumée , S'y rendit vers les cinq heures du

matin. Le Chantre de l'Abbaye commença à

entonner l'Antienne Exurge Domine , &c.

ensuite le Répons De Jérusalem exeuitt reli-

quiit , &e. pendant lequel on partit au son

des Cloches & des Tambours.

Les Pèlerins de S.Jacques avec leurs Croix

8c leurs habits de Pèlerins, commencèrent la

Procession ; les P P. Récole*rs , en très-grand

nombre, les suivirent immédiatement; ensui

te les Curés, au nombre de sept, avec touc

lc Clergé de leurs Paroisses; ils étoient suivis
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des Chanoines de la Collégiale Royale de

S. Paul à S. Denis de l'Ecrée -, marchoic enfin

toute la Communauté de l'Abbaye de Saint

Denis, au nombre de plus de cent Religieux,

& la Procession étoit terminée par le Chef

de leur glorieux Patron , porté par douze

Religieux , revêtus de Tuniques, qui se fuc-

cédoient tour à tour , suivis du Religieux

Célébrant , revêtu d'une Châpe. La Compa

gnie des Chevaliers de l'Arquebuse , établie

à S. Denis , en habits uniformes , marchoit

fur deux lignes, aux côtés de la sainte Reli

que , étant sous les armes, Drapeau déployé

îc les Tambours battant. Cette Compagnie

n'abandonne jamais le S. Chef, depuis le mo

ment qu'elle s'est rendue" auprès de lui dans

l'Abbaye , avant le départ de la Procession ,

jusqu'à-ce qu'il soit rentré dans l'Eglifc de

l'Abbaye ; & dans celle de Montmartre pen

dant tout le teins qu'il y est expose, deux

Arquebusiers fous les armes font fans ccfftt

auprès de lui en faction.

Ce précieux Chefcst enfermé dans un Re

liquaire magnifique , qui fâit l'une des plus

grandes richesses de tout le Trésor. L'Image

du S. Martyr est de pur or. Sa Mitre est tou

te couverte de Pierreries & de Perles -, aussi

bien que les pendans. Les deux Anges qui

soutiennent ce Chef, font de vermeil doré ;

's troisième, qui est fur le devant, est aussi

de
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de vermeil. Le Reliquaire qu'il tient en ses

mains est d'or & enrichi de Perles & de Pier

res précieuses fans norribre. Dans ce périt Re-

liquire est renfermé un oflementde l'épaule

de S. Denis. Ce fut l'Abbé Mathieu de Ven

dôme qui fit enchâsser ainsi le Chef de ce

S. Apôtre des Gaules. La Translation s'en fit

par Simon , Cardinal , du Titre de Ste Cécile

& Légat Apostolique, depuis Pape , fous le

nom de Martin IV. en présence du Roy Phi-

lipe le Hardi , & de tous les Seigneurs de fa

Cour.

G'est dans cet ordre que partit la Proces

sion de l'Abbaye , Sc qu'elle se mit en mar*

che vers Montmartre, en chantant des Hym

nes t des Répons & des Pfeaumes , confor

més à la foiemniré. Etant arrivée au Village

de CligriancoHr , près d'une petite Chapelle ,

située fur le penchant de la Montagne , on fit

la Station ordinaire , pendant laquelle arriva,

le Clergé nombreux de l'Abbaye de Mont

martre , ayant à fa tête l'Abbé de la Roche-

foucault, neveu de Madame l'AbbessejGrand

Vicaire de l'Archevêehé de Bourges , 5c Dér

puté à l'Assemblée du Clergé; il étoit revêtu,

pardessus íbn Surplis , d'une Etole & d'une

Châpe de couleur rouge , accompagne de

deux autres Ecclésiastiques , également en

Chapes Après les encenfemens & quelques

Antiennes , chantées par les Religieux d?

S.
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S. Denis , qui tiennent seuls le Chœur; la.

Procession continua fa marche , en chantant

jn Hymne de Santeùil, composée exprès

pour cette Cérémonie.

A la porte de l'Abbaye de Montmartre, en

dehors , étoit un détachement de quatre Bri

gades de la Maréchaussée Générale de l'Ifle

de France, ordonné par M. le Comte de

Maurepas pour prévenir le désordre qui

pourroit arriver par la grande affluence du

Peuple. Ce détachement s'est trouvé fur le

passage de la Procession , à son arrivée & à la

sortie , ayant Pépée haute ; il étoit comman.3

dé par M. Rulhiere , Lieutenant.

Lorsqu'on fut arrivé à l'Eglíse de l'Abbaye

de Montmartre , tout le Clergé entra dans le

Chœur des Dames Religieuses , par la porte

des Sacremens , au son des Orgues & des

Clcchcs , où après avoir chanté un Répons

en l'honneur de .S. Denis , & fait les encen-

semens accoutumés , le P. Souprieut de Saint

Denis , en l'absence du Grand Prieur, y cé

lébra la première grande Messe, avec des

Ornemens magnifiques, assisté de deux Dia

cres & de deux Sous- Diacres , pareillement

revêtus , de deux Acolites & de deux Thu

riféraires, en Tuniques, tous Religieux; clic

fut chantée parles cinq Chantres ,en Chapes,

k par la Communauté de S. Denis , qui oc-

cupoic toutes les Chaires des Damcs,lcsqucl-

r
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lés étoient à genoux devant la grille où étoie

exposée la sainte Relique.

Cetre grande Messe finie , les Religieux se

letirerenc & allèrent dans des apartemens

préparés en dehors , pour y prendre quelques

rafraîchissemens , aussi-bien que le reste du

Clergé Séculier & Régulier , & les autres

Membres de la Procession. Pendant ce tems

là,les Dames Religieuses chantèrent une au~

tre grande Messe folemnelle, célébrée par le

P. Doyen de S. Denis, avec un égal nombre

d'Officiers Religieux qu'à la première grande

Messe. .

Quelque tems après , avant que de sortit

de l'Eglise , le P. Souprieur , assisté de deux

Religieux en Chapes, présenta la Relique de

S. Denis à baiser à Madame l'Abbesse , aux

Religieuses & aux Pensionnaires; & pen-j

dant cetre Cérémonie on chanta au Chœur

le Te Deum , ensuite on commença les gran

des Litanies, 6c la Procession retourna dans

le même ordre qu'elle étoit venue le matins

& rentra dans l'Eglise de i'Abbaye S. Denis ,

au son des Cloches , des Tambours & des

Orgues. On fit quelques Prières, & ainsi finit

la Solemnité vers les cinq heures du soir.

C'est ainsi que s'est faite cette année 1742.

comme les précédentes , depuis plus de deux

cent ans fans interruption , la Procession gé-,

nerale de Montmartre. Le concours prodi

gieux I

1
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gieux & infini de Paris & des Environs, la

[ tend , à juste titre une des Processions des

■■lus solemnclles de toute la France,

í Les Religieux de S. Denis n'épargnant rie-n

f pour que tout s'y pásse avec la décence ôc

, ['ordre convenable , plusieurs Suisses accom-

I pagnent la Procession & veillent avec grand

k foin à en écarter toutçe qui pourroit en trou

pier l'arrangcment & la tranquillité ; le re-

sucillement & la dévotion font le propre

le cette Cérémonie Chrétienne , chacun

t'emprestant , a l'envi, d'accompagner son

k iaint Patron, du Lieu où il repose depuis

■-nt de siécles , en celui qu'il a arrosé de son

g. On a vû cetee année avec étonnemenc

des Vieillards , Religieux de l'Abbaye , faire

ce long trajft avec une ferveur que rien n'a

pû arrêter. On y admira , entre autres , le Pf

Dom Paul Noël, âgé de 88. ans, qui y a

îssisté à pied comme les autres.

Si les Religieux de S, Denis ont fait pa-|

roîrrc en cette occasion tout ce qu'on pou-

voit attendre de leur zélé , les Dames de

Montmartre n'ont rien oublié de leur côté

aour donner des marques sensibles & de

ieur attention & de leur pieté. Plusieurs

I jours auparavant , ce h'étoien* parmi elles

í|ue Prières , Neuvaines & autres Actes de

Religion , pour que Dieu accordât un tems

, fonvcnable , qui pût leur procurer la grâce

de
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de rendre à leur saint Patron leurs tendres

& pieux devoirs.

Madame l'Abbesse s'est donné des íbins

& des attentions infinies. Plusieurs Dames

de la première qualité , s'étoient rendues

dans cette Abbaye , pour participer aux grâ

ces attachées à cette sainte Solemnité.

Enfin, pour renouveller& pour constater la

mémoire d'un si pieux Evénement, les Offi

ciers de la Justice de S. Denis & de celle de

Montmartre,quine quittèrent point laProce£

sion , dressèrent un Procès verbal de tour cc

qui s'étoit passé dans cette sainte Cérémonie^

pour transmettre cetieMémoire à la Postérité.

On i dû expliquer l'Enigme 8t le Logo-

gryphe du Mercure de Juin , premier volu

me 3 par {'Encensoir &c Idolâtrie. On trouve

dans le Logogryphe , La , Roi , Ode , Joie

Or , Air , Dd * Ville de Bretagne , Ote ,

Loi , Rat , Lire 3 Lit & Z-/V.

ENIGME,

î_, Ecteijr, pourras-tu bien deviner mon essence l

j£ fuis (" Je croirpit-on? ) & fans ame & fans corps

it c'eA moi qui de còut donoe l'intelljgençe ;
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%.& nature partout n'agit que par ressorts 5

J'ai dans tous les Palais ma plus noble séance ;

Sans sortir du dedans je rri'ezerce au dehors;

Aucun Juge nc peut me forcer au silence ,

Et fans force , souvent , je dompte les plus fort».

Aux Humains tous les jours je rends mille services,

le Sexe fait de moi ses plus cheres délices ;

Sans partage , je fuis en mille endroits divers;

Vers le bi«n , vers le mal mon penchant est ex--

trême ; ,

Je naquis au moment qu'on cria l'Univers ;

Personne ne dira qui je fuis , que moi-même.

LQ G O G R 7 r H &

P Our te définir ma nature ,

Aprens , testeur , qu'elle est très-pure ,

Et que l*or seul peut se va ater 4 ;.

Sur moi de pouvoir l'empo»er. j

A mon éclat tout est sensible ;

Pour m'avoir on fait fimposlible ;

Six lettres brillent dans mon nom ,

Et l'on va voir si j'ai raison.

On rencontre dans ma structure •-

L'heureux rival de ta Nature ;

Un animal rusé , petit ; 1 N

Va Colosse, sans contredit;

-T S Ge
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Ce qui voile une mai» trè*-belle ,

Et qu'on ne «oie guére fans elle j

Celui qui s'intrigue pour nous j.

Ce qu'un Cochet peut dire à tons;

Mote remarquable en Musique;

Un mal y dit- on , d iabolique ;

Ce que v pour cn être afiïrré ,

On va demander au Cure r

Eleuve renommé dans le Monde ;

Ce que fait le Poisson dam l'Onde ;

Ce que composent 'douze moi* ;

Crade où. se renferment les Rois ;

Ce qui gâte un charmant visage ;

StU'T^n&c l'tfme de l'ouvrage.;- :

Je pourroit, me donnant, l'essor,

Fournir qùelqu'autre mot encor ,

Mais j'abandonne la pastie,

Et je borne ici ma folie ;

Un bon Logogryphe\a»40»rd'hui.

.Ne pew causer que.dfei'ettnui.

Lajfîckard,

A V r R E.

Je suis piquant, simple & rustique j

En divers cas , bon spécifique t

Au quadrupède paresseux

J'offre «n aliment savoureux \
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ÊC I'Arrisan que l'ardeur pique ,

Me trouve utile,à sa fabrique.

Sept lettres composent mon nom ;

Or , à prtsent me connoît «n ì

Lecteur , ce n'est pas tout encore ,

Je prens vingt foi mes qu'on ignore.

Je présent: au premier coup d'oeil

D'un Dieu le roulant apareil ;

Puis l'Ouvner d'un Véhicule ;

Une commune particule;

Le mot qui cldr tous les Edits 1

Mot qu'on pensa bannir jadis ;

Ce qui sedmt le coeur de l'homme \

Le Titre (tune Dame à Rome ;

On trouve en moi des fcrnpereurs ,

Des Rois , des Piiaces , des Auteurs ;

Une petite Ville en France -,

Un mets dans les rems d'abstinence ;

Le cri terrible du Normand ,

Ce qui fur l'humide bit ment

Cause de funestes naufrages ;

Le Naucher des ombres Rivages j

Un Instrument pour le Chasseur ;

L'Outil qui donne la douceur

A la peau brute encore dure ;

Le reitt qui souffle la froidure ;

Le plaiúi d'un coeur généreux ;
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Ce qu'est toutdobe plein ou creux ; ,

Ce qui dans le Latin Langage ,

De chaque jour fait le partage j

Une boche oiì ra se loger

Le roaage de l'Horloger 5

Pucelle guerrière , 'héroïque -r

Enfin une Ville d'Afrique;

Que dis- je ! un des frères d'Aran ;

Un Sectateur de l'Alcoran ,

Qui tint le Sceptre de Turquie ;

Une Rivière tp Jtalie ;

Un Baume d'agréable odeur,

Vanté chés le Saint Conducteur,

Et dans les Tons cette justesse ,

Qui de nos sens se rend maîtresse.
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NOUVELLES LITTERAIRES

DES BEAUX -A R. TS, &c.

DEscA.iPTÍON de Paris , de Ver-

failles, de Marly, &c. Par M. P ica-

Niot de la Force , Tome I T. Contenant

les Quartiers de S. Jacques de U Boucherie ,

douce. Nouvelle Edition , i.vol. 8°. A Paris ,

dés Théodore le Gras, Grand-Salle du Palais,

àl'L couronnée; Charles-Nicolas Poirion, rué

S. Jacques, vis- a-vis la rué des Noyers , à

[Empereur ; Desprez & Cavejkr ,fils , rué

S. Jacques , aux trois Vertus t m. dcc. xx.ii.

Nóus ne répéterons point qu'à la tête de

chaque Quartier , on en trouve le Plan &:

une Description exacte , avec ses Rues & ses

limites. L'Auteur entre ensuite dans un cu

rieux détail de ce qu'on y trouve de plus

remarquable ; détail instructif, intéressant ,

& qui ne laisse rien à désirer à un Lecteur

intelligent , capable même d'amuser utile

ment ceux qui ne se piquent pas d'une cer-,

taine Littérature.

Lé Quartier du Louvre , ou de S. Ger

main de l'Auxerrois , ouvre un vaste champ

». £ iij à U
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à h sagaciré & à la capiciré de norre Histo

rien , qui prend toujours les choies , & fut

tour les grands Sujets , dis leur origine ,

cn fait d'Histoire 4 d'une minière également

solide & agréable , sans oublier les secours

que rire l'Histo re d'une faine Critique , Sc

de corriger de reijs en rems , en faveur de

la veriré , les erreurs de quelques Ecrivains t.

quand ces erreurs font manifestés , & de

quelque conséquence.

Le Louvre , avec routes ses Dépendaaces ^

tait la matière de ce qu'on trouve .de plus

curieux , de plus recherché , 5c de plus heu

reusement exécuté ; dans ce second Volume

l'Article est long , & n'a rien d'ennuyeux i

jl est orné d'ailleurs de plusieurs Plans exacts

& bien gravés.

On peut dire presque la même chose da

Quartier du Palais Roval : fur l'un & sor

l'autre , nous nous abstenons d'entrer datw

quelque détail , parce qu'il feroit presque

impo llble de nous borner , 5c de ne pas

sortir des règles que nous sommes obligés

de nous prescrire.

Journe'e Sainte , dédiée k Madame

d'Orléans , ancienne Abbeffs de Chelles , par

M- /'/íW/Chauchon , Aumônier de Aí le

Duc d'Orleant , Premier Prince du Sang a

vol. in- 11, A Paris , eh» Lottin, Imprimeur.

Libraire t



J U T L L E T. 1741: 1 5«5

H'thraire , r** yi»«/ Jacques , * la Perití.

M. DCC. XllT.

Tout est Saint dans ce petit Lroe , & ne

Tespire que la iòlide pieté , depuis TEpitre

Derlicatoire à Madame i'ancienne Aboeílè

de Chelles , jusqu'à ia fin. Les Personnes du

Monde les plus distraites , & qui ne peu

vent pratiquer de longs Exercices , ne íçan-

Toient du moins ìesiner leur attention à ce

.qui est contenu dans ce précieux Recueil de

Prières & de Médicatrons , toutes tirées de

J'Esprit de l'Ecriture Sainte & des plus pures

sources de la faine Doctrine. Sanctifier les

Journées par de pareilles Pratiques, c'est,avec

la grâce du Seigneur, le moyen d'arriver enfin

heureusement au grand j#ur de l'Eternité.

On écrit de Rome qu'on y a publié le

il. Avril dernier , par ordre du Pape, le

Décret de Béatification de la vénérable

Jeanne de Valois , Reine de France , Fon

datrice des Réligieufes Annonciades de

l'Ordre de S. François. Et que le 1 8. Juin

S- S. avoir donné un Bref de confirmation du

même Décret.

Histoire Gí'n e'xals de Lan

guedoc , avec les Notts & les Pieces justifica

tives , composée sur les Auteurs & les Titres

originaux , & enrichie de divers Monumens.

Bar m Religieux BenediUin de la Congréga-

E iiij tion
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lion de S. Maur. Tome quatri e'aí e. JÌ

Taris t chés Jacques Vincent 1742.

L'Autcur de cette Histoire , toujours in

fatigable dans ses travaux , avoit fini son

troisième Tome , à peu près à la mort de

S. Louis , arrivée Tan 1270 , dans le tems

que la ville de Toulouse avoit encore ses

Comtes particuliers. II commence celui ci

par la réunion de ce Comté , faite à la Cou

ronne l'an 1271 , après la mort d'Alphonse,

Comte de Poitiers ,^-ere du Roi S. Louis,

& de Jeanne Comtesse de Toulouse , son

Epouse ; & il 1c finit à l'an t^ty. par la der

niere Erection du Parlement de Languedoc :

ce qui sait la matière de huit Livres.

Un des principaux Evenemens qui y sont

décrits , est la guerre entre la France &c l'An-

glererre t qui dura plus d'un siécle. Le Lan

guedoc essuya alors de fréquentes incursions

de la part des Anglois , qui en soumirent

une partie , & de diverses Compagnies de

brigands qui le désolèrent. L'Auteur ne man

que pas d'insinuer souvent que cette Pro

vince avoit alors beaucoup plus d'étendiíe

qu'elle n'en a aujourd'hui , & qu'elle corrt-

prenoit le Roiiergue , le Quercy le Pcri-

gord , l'Agenois , la Bigorre &c.

Ce qui est encore bien détaillé dans le

même Volume , c'est l'origine & les fuites

du différend qui s'éleva encre les Maisons

de
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iàeFoix& d'Armagnac, au sujet de la suc

cession de Bearn , & qui dura pendant près

d'un siécle ; plusieurs circonstances intéres

santes touchant l'Inquisition & les Inquisi

teurs de Toulouse & de Carcaíïbnnc-, &C

leurs procédures ; un grand nombre d'As

semblées des Etats généraux & particuliers

de la Province ; le récit ds diverses Imposi

tions levées dans le Languedoc , &c.

Parmi les Marieres Ecclésiastiques qui y

font traitées dès l'an 1 272 , font lés diffe-

ïends de Maurin , Archevêque de Narb'on-

ne ,qui soutint que l'Aichevêque de Tolède,

en paflanc dans la Province , n'avoir pû faire

porter la Croix devant lui , & qui fit battre

dès 1271 , de la Monnoic pour prouver son

droit contre 1c Vicomte de Narbonne. Ce

même Archevêque jetta les fondemens du

Chœur de son Eglise Cathédrale , du titre

de S. Just , Martyr d'Espagne. Ce Chœur

étant un dcs'plus beaux du Royaume ,Dom

VaiíTetre cn donne la Représentation.

II en fait de même de FEglifé Cathédrale

d'Albi , du titre de Stc Cécile , à Pan 128 z.

Raporcant en ce Lieu la choie dès {'origine,

il dit que Bernard de Castanet , Evêque de

cette Ville en 1 277 , convinr avec les Cha

noines Régulit rs de cette Eglise , de la trans

férer du Lieu où elle étoit située , fur le pen

chant de la rivière du Tarn , dans le Lku où
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on la voit aujourd'hui. On commença l'ouí

vrage de son rems , lequel ne fut fini qu'en.

1480. L'Auteur alíûre qu'elle est une des

plus belles & des plus singulières du Royau

me. Le Chapitre d'Albi fut sécularisé dans

le tems que l'on commença cet fcdifice. A

l'occasion de cc Bâtiment magnifique, Dom

Vaissetre a fait destiner les Orgues nouvelles

que M. de la Croix de Castrics , Archevê

que , a données depuis peu , & dont la ma

gnificence a été décrire dans un de nos

Journaux. * LaDcsciiprion du Tombeau du;

Roy Philipc le Hardi dans l\,g]ise de Nar-

bonne , le représente comme un Ouvrage

très délicat. Philipc le Bel n'y fit mettre

que les chairs du Corps de ce Prince , mort

à Perpignan ; les os furent portes à S. Deni$

en France.

Un des Articles les mieux mirés dans le

Livre suivant, est celui des deux Guillaumís

Dnranti , Evêques de Mcnde à l'an 1291.

La Note que l'Auteur fait à l'occasion du

premier mort en 1296. donne un parfait

eclaircisiemcnt à ceux qui souhaitoient sça»

voir de quel Ppimiílon il étoit natif, & leur

prouve que ce n'est pas de celui du Diocèse

de Riez . mais de celui du Diocèse de Be-

aiers , & que si cet Evêque a pallié poup

Provençal de naissance , c'est qu'on donnoit

* Merenre dt JnilUt 1737.
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• >lors 1c nom de Provence à une bonne par

tie du Languedoc.

On voir à l'an izjtf.quc ce fut l'Héresic des

Fratricelles > qui engagea Philipe Je Bel à

favoriser les Inquisiteurs. On y lit en quelle

exécration fut Pierre Jean d'Olive , dan*

l'Ordre de S. François , même après fa mort.

A l'an 1 302. on lit que Philipe le Bel avoit

défendu les Jouxtes & les Tournois durant la

guerre de Flandres. Le Lieutenant du Séné

chal de CarcaíTonne fit défense de la part de

ce Prince , de célébrer me table ronde ou

jouxte qu'on avoit préparée à Narbonne hors

du Bourg. Les Chevaliers ne laissèrent pas

de se dispos r pour ce Spectacle , mais le

Vicomte de Narbonne en arrêta quelques-uns

prisonniers, fit enlever les pieux Sc les toiles

de Lin qu'on avoit tendues , avec les armes

qui étoient fur une table ronde , fçavoir , les

lances , un bouclier de fer , un heaume &c.

On trouvera à l'an 1 304. des Anectotes cu

rieuses fur Jean de Teccjwgy , Vidame d'A

miens, qui étoit dans le parti du Roy contre

les Inquisiteurs. En ce commencement du

xiv. siécle Dom Vaisselle parle souvent des

Commissaires de ce Prince dans le Langue

doc. L'un des plus connus fut Pierre de

Latilly , Chanoine de Paris , depuis Evêque

de Châlons fur Marne , dont les Copistes

des Titres de cc tcms-U ont défiguré le

:. E vj nòm
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nonl , en l'apellant- tantôt Pierre <íe Latillac";

& tantôt Pierre d'Atillan.

L'an 1 30^ contient la reconnoissanec que

l'Eglisc de Viviers fit de la Souveraineté de

nos Rois. Le Traité est spécifié fort au long.

A la même année se voit une preuve que les

Juifs de Carcaflone poíledoicnt des immeu

bles. A l'an 1 307. se trouve le partage fait en

tre le Roy & l'Evêquc de Mcnde, lequel est

auíTî sort circonstancié.L'crection de 1'Evêché

de Toulouse enArchevêché par Jean XXlI.en

1 3 17. est suivie de celles desEvêchés de Mon-

tauban , S. Papoul , Lombez & Rieux , qui

furent placés dans des Abbayes de chaque

Ville , excepté celui de Rieux , dont le Siège

fut fixé dans la Paroisse de Notre-Dame»

Lavaur , Mirepotx , S. Pons & Alcth furent

aussi érigés alors en Evêchés v nous omet

tons les Collégiales que le même Pape fit

ériger dans le même rems. On trouvera à

i'an 1 3 19. les Actes curieux du Procès . qui

fut fait à Bernard Délicieux , Chef des Mi

neurs de la Secte de Jean d'Olive.

Les Pastoureaux, fort connus datts PHistoi-

ïe de France , se sentirent si forts en Langue

doc l'an 1320, qu'ils y assiégerew fur les

Juifs le Château de Verdun, situé fur la

Garonne. Ils surent entièrement dissipés pro

che Carcasione. L'annéc suivante il y eut des

lépreux brûlés vifs , pour avoir empoisonné




